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évacuer toutes celles du Mila-
nez , ou il y avoit garnifon
Françoife . Il reçut à la jour¬
née de Pavie , en , un
coup de feu dans le bas - ven-
tre , dont il mourut 7 jours
après , prifonnier de guerre à
Milan.

FO !X , ( Paul de ) arche¬
vêque deTouloufe , de la même
famille que Lautrec , fe diilin-
gua dans fes ambalTides en
Ecoffe , à Venife , en Angle¬
terre , & fur- tout dans celle de
Rome , auprès du pape Gré-
goireXlll . H mourut dans cette
ville en 1 ^ 84 , à 56 ans . Muret,
dont il avoit été le bienfaiteur,
prononça fon oraifon funebre.
Ce prélat étoit homme de let¬
tres , & aimoit ceux qui les cul-
tivoient , fur - tout ceux qui bril-
loient par leur éloquence , ou
qui poffédoient les écrits d ’A-
îiftote , dont il étoit admirateur
paffionnéi On a de lui des
Lettres , in - 4° , Paris , 162.8 ,écrites avec précilion . Elles
prouvent qu ’il étoit un affez
bon écrivain & un grand
homme d ’état . C’eft fans preuve
qu ’on les a attribuées à d’Offat
fon fecrétaire , depuis cardinal.

FOIX , ( François de ) duc
de Candale , commandeur des
ordres du roi , & évêque d ’Aire,
mort à Bordeaux en 1694 , à
90 ans , traduilit le Pimandre
de Mercure Trifmegifle , & les
Eièmens d’Euclide , qu

’il accom¬
pagna d ’un commentaire;

FOIX , ( Louis de ) archi-
teéte Parifien , floriflbit fur la
fin dit feizieme fiecle. Il fut pré¬féré à tous les architeéles de
l ’Europe par Philippe II , qui le
choifit pour élever le palais &le monaftere de l’Efcurial . De
retour d ’Efpagne , il boucha
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i ’ancîen canal de i ’Adour , St. eii
creula un nouveau en 15 '9 . Ce
fut encore lui qui bâtit en 15^le fanal à l ’embouchure de la
Garonne , qu ’ou appelle com¬
munément la Tourde Cardouaru.

FOiX , ( Marc -Antoine de)
Jéfuite,né en ' iÔ27au château
de Fabas , dans le diocefe de
Gonferans , mort à Billon eà
Auvergne en 1687 , fut homme
de lettres , théologien , prédica¬
teur , profefTeur , reéteur , pro¬vincial , Si tout ce que reten¬
due de ces titres exigeoit . On a
de lui : I . U Art de prêcher la pa¬role de Dieu. , in- 12 . C ’eft l ’ou -;
vrage d’un homme inftruit de la
littérature facrée & profane . IL
IAArt d 'élever un Prince , in - i 2,attribué d 'abord au marquis de
Vardes bon ouvrage , dont le
fu'ccès fut rapide ; on y trouve
deschofes communes que l ’au¬
teur n ’a pas cru devoir négli¬
ger pour y fubflituer des vues
rares & extraordinaires ; fou
liv' ren ’eneft que piuseftimable
& plus fièrement utile.
^ FOIX , ( Gallon de ) voye£Gaston.

FOIX , voyei St . - Fqix
( Germain Poullain de ) .

LOLARD , ( le chevalier
Charles de ) né à Avignon eu
1669 avec des inclinations mi¬
litaires , fentit augmenter fon
penchant à la leéture des Com¬
mentaires de Céfar . Il s ’enga¬
gea dès l 'âge de 16 Ans ; on le
dégagea : il fe rengagea encore,& fés parens lelaifTerentfuivre
l ’impulfion de la nature . Dë
cadet dans le rigiment de Berrî (devenu fous- lieutenant , il . fit
le métier de partifan pendanttout le cours de la guerre de
1688 ; & ce métier , qui n ’efî
pour tant d ’autres qu ’une efpeea’
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de brigandage , fut poui lui une
école ! 11 exécuta en petit , tout
ce qu

’il a voit vu faire en grand ;
il leva des cartes , il drelfa des
plans ; il parut dès- lors un
homme rare . La guerre de 1701
lui fournit de nouvelles occa-
lions de fignaler fon habileté &
fes connoiifances . Le duc de
Vendôme le fit aide- de- camp ,
& ne le céda qu

’avec regret à
fon frere le grand-prieur , qui
cotnmandoit alors l’armée de
Lombardie . Le chevalier de
Folard répondit à l ’idée qu

’on
avoit delui ; il contribua beau¬
coup à la prife d ’Hoftiglia & à
celle de la Caffinedela Bou¬
line , qui lui mérita la croix de
Saint- Louis & une penfion de
40o liv . Bielle dangereufement
à la bataille de Caflano en 1705,
il réfléchit , au milieu des dou¬
leurs cuifantes que lui caufoient
trois coups dé feu , fur l ’arran¬
gement de cette bataille , &
forma dès- lors (on fyftême des
colonnes . Après s’être diftin-

uc dans plufieurs fieges en
talie , & fur - tout à celui de

Modene , il pafla en Flandre,
fut blelTé à Malplaquet , &
fait prilonnier quelque tems
après . Le princeEugene ne put
le gagner par les offres les plus
avantageufes . De retour en
France , il eut le commande¬
ment deBourbourg , qu’il con-
lervajufqu ’à fa mort . En 1714il fe rendit à Malte , affiégée
par les Turcs , & s ’y montra ce
qu ’ilavoitparupar -toutailleurs.
Le defir de fervir fous Char¬
les XII , plutôt que l ’intérêt,
l ’attira enSuede . Il vit ce roi
foldat , St lui fit goûter fes nou-
vellesidéesfur la guerre . Char-
ks d̂eftinoitle chevalier Folardà êtreun des inârumens dont
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il vôuloit fe fervir dans une
defcente projetée en Ecofle;
mais la mort du héros , tué au
fiege deFridérichsrHalI , déran¬
gea tous lès projets , St obligea
Folard à revenir en France , il
fcrvit en 1719 fous le duc de
Berwick , en qualité de meftre-
de -camp , St ce fut fa derniers
campagne . Il avoit étudié toute
fa vie l ’art militaire qn philo-
fophe ; il l ’approfondit encore
plus , lorfqu ’il fut rendu à lui*
même . Il donna des leçons au
comte de Saxe , & prédit dès-
lors fes fuccès . Le chevalier de
Folard expofa fes nouvelles dé¬
couvertes dans fes Commentaires
Jur Polybe , en 6 vol . in - 4" ,
1727, réduits depuis en 3 par
un homme du métier . L ’auteur
peut être appelle à jufte titre
le Pegece moderne. En homme
de lettres , il a fu puifer dans
les fources les plus cachées tout
ce qu

’il a cru propre à nous inf-
truii e ; 8t en homme de guerre,
il l ’a expofé avec beaucoup
d ’intelligence . Le fonds en eft
excellent , mais la forme n ’en
eft pas fi agréable . L ’abondance
des idées de l ’auteur entraîne
une profufion de paroles . Son
ftyle eft négligé , fes réflexions
font détachées les unes des
autres , fes digreffions ou inu¬
tiles ou trop longues . On a en¬
core de cet habile homme :
I . Un livre de Nouvelles Dé¬
couvertes fur lu Guerre , in- 12.
Les idées y font auffi profondes
& pîus «méthodiques que dans
fon Commentaire . ll . ’Ün Traité
de la défenfe des Places. II i . Un
Traité du métier de Partifan ,
manuferit que le maréchal de
Belle - lfle poflfédoit. Le cheva¬
lier de Folard auroit pu faire
unefortune affez conüdérabie;
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mais fes Üaifons avec les dé-
fenfeurs des miracles qu

’on at-
tribuoit à M . Paris , îe firent
regarder de mauvais œil par le
cardinal de Fleury . On voyoit
à regret ce vieux militaire au
milieu d ’une troupe de cortvul-
fionnaires , inarmoter des hym¬
nes à l ’honneur du diacre Paris
( voy . l’Hifloire d ’

unvoyage litté¬
raire fait en 1733 cnFrance, & c . ,
La Haye , 1735 L B revint de
cette folie avant fa mort , arri¬
vée à Avignon en 1731 , & fe
fournit de la maniéré la plus
expreffe à toutes les déciftons
de I’Eglife . Ceux qui voudront
connoîtreplus particuliérement
le chevalier de Folard , peu¬
vent confulter les Mémoires
pour fervir à fon Hiftoire , im¬
primés '"à Paris fous le titre de
Ratisbonne en 1733 , in - iz.

FOLARD , ( François -Mel-
chior de ) Jéfuite , frere du pré¬
cédent , membre de l ’académie
de Lyon , naquit à Avignon
eu 1683 , & mourut en 1739,
On a de lui : Q£dipe & Thé-
mi 'ïocle , tragédies foibies ; Sc
YOraifon funèbre du Maréchal
de Fillars, non moins médiocre.

FOLENGO , (Jean - Baptifte)
Bénédiélin Mantouan , mort en
* 559 s à 60 ans , laiffa un Com¬
mentaire fur les Pftumes , im¬
primé à Bâle en 1537 , in - fol . ,
& fur les Epîtres Catholiques,
in - 8° , écrit noblement St pu¬
rement . Il commente en cri¬
tique & prefque toujours avec
intelligence.

FOLENGO , ( Théophile)
plus connu tous le nom de Mer¬
lin Coccaye, étoitde Mantoue
& Bénédiélin comme le précé¬
dent . La tournure de leur efprit
fut bien différente ; l ’un fe con-
facra à l ’érudition & à la piété,
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l’autre à la bouffonnerie & à la
turlupinade , &, fe fit des en¬
nemis , Ses fupérieurs voulu¬
rent le mettre en réglé , mais il
échappa à leurs pourfuites , par
la proteéfion de plufieurs fei—
gneurs . 11 mourut en 1344 , à
51 ans , dans fon prieuré de
Ste - Croix de Campege , près
de Baffano . De tous fes ouvra¬
ges , le plus connu eft fa Macet-
ronée , ou Hitloire Macaronique.
Ce nom de Macaronique , qu ’on
a donné à toutes les produc¬
tions du même genre , vient du
mot Macaroni , qui eft le nom
d’un gâteau qu

’on fait en Italie
avec de la farine , des œufs &
du fromage . Le poëtne de Fo-
lengo fut reçu avec tranfport
dans un fiecle , où les bouffon¬
neries pédantefques tenoient
lieu de faillies , les anagrammes
de bons mots , & les logo-
griphes de penfées . Il eft diffi¬
cile de faire un abus plus étrange
de fon efprit . II s ’abandonna
entièrement à fon imagination
auffi vive que bizarre , fans ref-
peél ni pour la langue latine ,
dont il fait un mélange monf-
trueux avec l ’italienne , ni pou»
le bon fens qu ’il choque à cha¬
que page . Avec tout cela , l ’au¬
teur qui a l ’air d ’un bouffon ,fait d ’excellentes réflexions fur
les vices des hommes ; il at¬
taque fortement les paflions,
fur - tout l ’orgueil , la pareffe ,
l ’envie , la voiupté , la frivolité.
Le Poème Macaronique fut tra¬
duit en françois en 1606 . Cette
verfion barbare a été publiée
de nouveau , fans aucun chan¬
gement , en 1734 > i vol in - iiï
ellen ’étoit niaffez importante,,
ni affez eftimée , pour mériter
une nouvelle édition,L ’original
de la Macaronée , imprimé l’ous,
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le nom de Merlin Coccaye , en noies d ’or d ’Angleterre , depuis
1521 , à Frefcati , in - 12 , eft le régné d ’Edouard III ; furrare ; l’édition de Venife en les polypes d ’eau-douce ; fur les
1554 , in - 12 , l ’eft moins . Il y a bouteilles dites de Florence , &encore de lui trois Poèmesallez fur divers fujets de phyfique.recherchés : I . Orlqndino da Li- Lorfqu’il eut été admis à l ’aca-
merno Pitocco , Venife , 1526 démie des fciences de Paris , ilou 1539ou içÇo,in - 8 '’ ; réitn- préfenta un Mémoire fur la
primé à Londres en 1773 , in - 8° cotnparaiion desmefures & desét in- 12 . ll . C

’aosdelTri peruno, poids de France & d’Angle-Venife , 1527 , in-8°. C’efl un terre . 11 finit fa carrière litt*-
poème fur les . trois âges de fa raire par un ouvrage eft.imé devie , en llyle en partie maca- fanation,furlesmonnoiesd ’ar-ronique . 111 . La Humanita dd gent d ’Angleterre , depuis la
Figlio di Dio , in ottava rima , conquête de cette ifle par les
.Venife , 1^ 33 , in-4° . Normands , jufqu’à fon teins,FOLîETA . voy. FoGUETA , Les lettres remplirent fa vie;FOlitES , ( Martin ) anti- ni les foins du mariage , ni lesqnaire , phyficic -n Sf mathéma- dillraétions des voyages , neticien Ang!ois,né à Welîminf- purentrallentirfonardeurpourîerversiéço . mortàLondresen d ’étude . 11 avoit amefie une1754 , fe diftingua dans les aca- ample bibliothèque , & un ca-demies des fciences de France bir. et enrichi d ’une colle &ion& d’Angleterre , où il fut ad - de monnoies , fupérieure à tout-mis . Celle -ci l ’avoit reçu dans ce qu’on connoilfoit en cefon fein à l ’âge de 243ns ; deux genre.ans après elle le mit dans fon FGNSECA , ( Antoine de)confeil. Newton le nomma, en- Dominicain , né à Lisbonne,fuite Ion vice- préfident , & en- vint faire les études à Paris,fin i ! fuccéda à Sîcane dans la & publia dans cette ville enpréfidence même. Ses conncif - 1S39 , des Remarques fur lesfances & fes fuccès dans les Commentaires de la Bible, parfciences qui font l ’objet des le cardinal Cajetan , in - fol . Iltravaux de cette compagnie , reçut , 3 ans après , le bonnetfurentjes titresquile placèrent de doâeur de Sorbonne . De5 fa tete . Les nombreux Mé - retour en fa patrie , il fut pré-moires qu ’il lui préfenta , & dicateur du roi , & obtint unequ ’on trouve dans les Tranfac- chaire de théologie en l ’universtiens philcfophiques , juftifient fit'é de Coïmbre.Ion choix. Cet auteur tira un FONSECA , ( Pierre de )grand profit pour la fcisnce des Jéfuite , né à Corticada en Por-antiquites,d ’un voyage qu 'il fit tugal , doéleur d ’Evora , mou-« n Italie ; & celui qu ’il fit en rut à Lisbonne en rç99 , à nFrance , le lia avec les favans ans , après avoir publié unede ce royaume . Ses Mémoires Métaghyfque en 4 tomes in-roulent fur le poids & la valeur fol . Cette métaphyfique a eudes monnoies Romaines ; fur un grand cours , & a été long-’ 8̂ ’lires ^e

.s colonnes Tra - tems citée dans les écoles , iljîpe çv Antonine ; fur les mon- y a des. choies inutiles par lent?
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